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Distribution du Tunicier pélagique Salpa fusiformis Cuvier à 
Villefranche : 13 années d'observations 
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En 1968 nous avons publié cinq années d'observations des fréquences de dis
tribution des blastozaïdes de Salpei. fusiformis. Cette espèce est prése:ite en hiver et au 
printemps dans les eaux de Villefranche {Mèditerranêe occidentale) ŒRACONN01 1968). 

De 1984 à 1989 des observations semblables ont été repr-ise.s dans le cadre des 
travaux sur le rôle des herbivores du ma,;;:roplancton gélatinei.:x dans l 'écosystéme 
~lagique suparfkiel. Des pêches verticales quotidiennes de 75m 6. Oro sont ef:tecti;èes en 
un point B situé à la sortie de la rade de Villefranche avec un filet de soie de lm de 
diamètre d'ouverture et 700µm de vide de maille. Chaque pêche filtre ainsi approxi
mativement 60 m3 d'eau, Les résultats (figure) sont les logarithmes décimaux des ef
fectifs de blôstozoides récoltés dans chaque pêche. Taute,,; les pêches sont prises en 
compte, quand l'effactlf est nul le point représentatif de la courbe de fréquence est sur 
l'axe des abcisses, !fous avons pu ajouter des résultats comparables au même point pour 
les années 1974 et 1975. 

La comparaison de ces années avec celles de la décennie 60 permet de dégager 
quelques caractères généraux des populations de l'espèce dans nos eaux. On sait que 
l 'efficacitè du mode de reproduction des Salpes perIPet des pullulations qui s'établissent 
en ~u de temps ŒRACONHOT et al. 1988}, cepe:1.d.dr.t ces grandes populations r.e se pro
duisent que si les conditions du milieu le permettent et ainsi toutes les années ne sont 
pas semblables. 

On peut décrire plusieurs types de dêveloppement des populations Ce Salpa 
fusifarmis .au cours des périodes favorables: 
- Le plus fréquent est celui qui donne les populations les plus abondantes avec une 
invasion du milieu telle que les autr-es espèces du plancton sont pratiquement éliminées 
au m□ment du lDllXimul"ll de population. Cela s'est produit pendant les années 1960, 1963, 
1966, 1975, 1984, 1935 et 69-90. La saison débute par uns, présence irré;:;uliér"' de 
l'espèce, de faibles effectifs, pendant les mais d'hiver {janvier à mar-s), puis la 
pullulation SB produit avec une présence constante à'individus en très grands nm:;bres 
dans toutes les pèches {100 à 1000 individus par pêche ou de 1,5 à 20 individus par In":;) 
pendant un à deux :m□is (avril, début.-maD et. disparition brusque et totale en mai-Juin. 
Ce sout les années nOr,11B.les, 
- D'autres années se caractèrisen.t par une population faible pendant toute la saison, 
aucune pullulation ne se produit. C'est le cas de 1964, 1974, 1988 et 1989: présence 
aléatoire, toujours en faibles effectifs «1 ind/:in:.>. Ce scmt les 11nnées faibles. 
- Un traisièlll.e type d'années, représenté par 1965 et 1987, montre l\ien la pre.ruiére phase 
des années normales, ne possèdB pas de grand développement comme en année faible, mais 
montre une: troisiè:me phase de moyennes abondances qui s'étend jusqu'en juin et juillet. 
Ce sont les annèes spéciales-faibles. 
- En. 1986 nous avons dû considérer un nouveau type que nou-:e; ne pgnsions pas possible à 
Villefranche: année nulle où aucune population, mêne !aible, ne s'installe, seuls quelquêS 
individus épars étant récoltés pend3.nt la saison. 

Une recherche des c.'lUses de ces différences entre années perme-ttra d'amorcer une 
étude à long terme des populations superficielles locales et donc de celles du bassin 
Ligure qui. suivent de près c>alles de la côte comme nous avons pu le vérifier de 
nombreuses fois (en année nulle, 1986, la totalité du bassin Nord-Ligure était exempte 
de Salp,,. fusiformis, pendant les campagnes TR0F'HOS II et KIGRAGEL I; e'1. &nnée 
d'abondance, le bassin est totalement envahi, cas des échoua5es simultanés à Ville
franche,"- Antibes et à St Tropez en. 1979). 
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Au cours des cmo.pagnes de plongées 1:1vec CYANA, r,uus avons décrit une population. de 
Salpa fuslformts persistante en toutes saisons vers 400-600m, pr-obablement dêtritivore 
<LAVAL et al. 1989), En surface la population disparaît pendant les mois sans conditions 
favorables du milieu; la population de la saison suivante serait produite par des 
individus migrant depuis la population de profondeur vers la surface et se développant 
dès que les c□n.ditians sont bonnes (nourriture suffisante, te~pèratures convena::,les ... L 
Dans cette hypothèse, un très petit nombre d'individus, injectés ainsi dans les couches 
de surface de janvier à mars, suffirait à produire en avril-mai une invasion àu ILilieu. 
Ce processus fonctionnerait plus ou moins bien selon les années comme nous l'avons vu 
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